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Fêtes chrétiennes

La veille du dimanche de la Passion, les croix et les tableauxz
,dans toute église 'doivent être couverts d'un voile violet. A lu,
messe, pendant le temps <le la Pàs,,ionT on omet le psaume Jù-
dica, ainsi que le Glanac à 'Introït, au Lavabo et à l'Asperges.
Il n'y a d'exception que pour les messes des fêtes;

La principale fête de la semaine de la. Passion est~ celle de
Notre-Dame des sept-Douleurs.-

La vie de la Sainte Vierge ne fut qu'une suite de douleurs et
de pieines. Mais, pour ne parier que: des- déchirements que pro-
duisit dans son coeur ce glaive horrible que le v-ieillardl Siméon
-fit luire à ses yèux, l'Eglise nous les montre au nombre de sept
et les nomme les Sept-Douleurs de la Sainte Vièro.e

L- premier coup se fit sentir à elle lors des adieux que lui fit,
Jésus-Christ à la veille de asà passion; le septième lorsqu'un
soldat perça de sa lance le côté du divin Crucifié. .A ce mnoment,
il ne resta eni son aeme aucune place sans douieur.
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Le nom de Notre-Dame des Sept Douleurs est un appui
pour le faible, un refuge pour le pécheur; une sauvegarde pour
les justes, un gage d'espérance pour tous ceux qui l'invoquent.
Demandons-lui, en -particulier, d'imprimer profondément dans
nos coeurs les plaies du Crucifié.

La parole de Dieu

Les avantages que procure à l'âme la parole de Dieu sont
incontestables. Mais à quoi servirait la lumière si nous fermions
les yeux ? A quoi servirait la nourriture si nous refusions de la
-prendre? On peut dire la, même chose de la parole de Dieu.
Quels que soient ses avantages, quelle que soit son efficacité,
-elle ne servira de rien, si nous refusons d'en profiter. -

Quels sont donc leq moyens d'en tirer bon parti?
Le premier, c'est la prière. Au: commencement le chaque

instruction, il faut dire à Dieu: ' Je- eois;·Seigneur, mais aidez-
moi dans mon incrédulité."

La deuxième, c'est de ne jamais, par sa faute, manquer l'oe-
-casion de l'entendre. La foi, dit S. Paul, naît de l'entendement.

Le troisième, c'est l'attention à la parole de Dieu. " Celui
-qui vous écoute, dit Jésus-Christ, m'écoute. 'C'est Dieu lui-
même qui nous parle par la bouche de son ministre. Respect,
par conséquent, pour la parole divine.

Le quatrième, c'est le souvenir de ce qu'on a entendu, des
bonnes impressions que la parole de Dieu a faites sur nos âmes.
"Or Marie, dit S. Lue, conservait religieusement le souvenir
de toutes ces choses, les repassant et s'en entretenant dans son
ceur."

Le cinquième, c'est de travailler à mettre en pratique ce que
l'on entend dans la prédication.

Rappelons-nous que la parole de Dieu a changé le monde et
renouvelé la face de la. terre. Écoutons-la, mettons-la en.pra-
tique, et nous surmonterons toutes les difficultés qui s'opposent
à notre salut.

Coup d'oil sur le monde catholique

FRANCE. - Mgr Colomb est mort presque subitement d'une
congestion cérébrale. Né en 1843, Mgr Colomb étiait évêque
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d'Évreux depuis le 22 septembre 1896. Sa lettre pastorale et
iandemîent de Carêrtie annonçant son voyage ad linina est

parue quelques jours après sa mort.
- Le R. P. Lemius a donné au récent congrès catholique de

Paris d'attachants détails sur la dévotion au Sacré-Cour. De-
puis 1876, on a compté 6.034 pèlerinages qui ont gravi la
sainte montagne.

1.000 évêques et 60.000 prêtres y ont célébré la sainte messe.
100.000 catholiques font chaque année la sainte communion

en l'église du Voeu national.
Depuis dis-sept ans, le Tiès Saint Sacrement n'a cessé d'y

être exposé.

Un grand chrétien vient de mourir, qui n'a pas rougi de sa foi
et l'a fait respecter, et aimer quelquefois, dans un milieu trop
souvent sceptique. M. Ollé-Laprune, maître de conférences à
l'Ecole normale supérieure, membre de l'Institut, vient de mourir.

Ce laïque, cet universitaire, entendait tous les jours la messe
à Saint-Sulpice. Saint Thomas d'Aquin et Bourdaloue étaient
ses auteurs familiers. Il ne se contentait pas d'instruire ses
élèves et d'orner leur intelligence; leur âme aussi lui était
chère et il y donnait des soins d'apôtre. Ses derniers ouvrages
sur les sources de la paix intellectuelle et le Prix de la vie
invitaient la jeunesse à faire un noble usage du temps que
Dieu lui donne.

PÉRou - M. de la Romana, président du Conseil des minis-
tres, avait reçu du chef de l'Etat, le président Piérola, l'invita-
lion d'apposer sa signature au bas de la loi votée qui établit
les mariages civils.

" Cette loi est votée, dit-il, mais elle est en opposition avec
un droit supérieur à celui des députés, elle est en opposition avec
ma foi religieuee et celle de l'immense majorité du pays, je
refuse formellement."

Cependant on insista: " la loi est la loi; il faut signer jusqu'à
ce qu'on la revise, ce sont les députés qui en ont seuls la
responsabilité."

Rien ne put le décider à commettre ce qu'il appelait un
crime; même la considération. que sa place serait occupée par
un moins digne ne l'empêcha pas de donner sa démission. Il
a regagné sa ville natale, la catholique Aréquipa, où il a été
reçu triomphalement au milieu des applaudissements de tous.
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EnTAs-UNIs. -. Les catholiques allemands des Etats-Unis-
ont, en novemb . dernier, protesté dans les terméàs suivants
contre les menées dont Mgr &hroeder est la vicbiine

Considérant qu'à, la réunion générale de l'association des
catholiques romains tenue cette année à Coloinms dans I'dhio,
associatiori qui se compose~ de quarante-neuf mille homines
allemands-américains, Mgr Schroeder a été reconnu et proëla-
mé unanimement, sur la demande expresse de quatre évêques
des Etats-Unis, comme le leader des' catholiques allemands-
américains; Considérant que Mgr Schx'oeder a été en tout temps
un défenseur infatigable des droits imprescriptibles du Saint-
Siège, et qu'il a été toujours le premier à élever la voix pour
défendre la vérité cathokique contre:

1° Les attaques laïques dont les catholiques allemands-amé-
ricains ont -été l'objet;

2° Contre la cessioni des écoles catholiques à l'Etat; contre
la participation regrettable de certains catholiques au parlemen.
des religions de Chicago, contre l'admission dans les associa-
tions cathôliques d'hommes affiliés notoirement à des soçiétés
secrètes; contre les tendances d'un mauvais libéral.isme et la
fraternisation avec des hérétiques et des incrédules;

Considérant que l'on a organisé depuis plusieurs ànnées une
persécution systématique contre lui, que l'on n'a pas craint
d'employer les moyens les plus vils pour forcer le comité diree-
teur de Washington à répudier la collaboration de Mgr Schroe-
der, cette lumière de la science catholique;

Nous décidons d'adresser au nom de tous les membres catho-
liques de l'association de Saint-Georges réunis à Covington :

1° A Mgr Schroeder, le témoignage de notre attachement et
de notre vénération profonde ;

2° Nous blâmons la tactique peu scrupuleuse dc ses adver-
saires comme indigne du nom de catholique; nous' exprimons.
ouvertement notre répulsion pour cette furie de persécution
inouïe et nous regardons le traitement qu'on lui fait subir
comme une injure faite à tous les catholiques américains;

3° Nous exprimons le vif et bien sincère désir qne Mgr Shroe-
der demeure dans notre patrie pour y être l'ornement de'notre-
sainte religion, ln hérault de la science catholique et le défen-
seur du Saint-Siège contre les agissements d'un mauvais libéra-
isme et contre des tentatives schism atiques;
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4° Nous déposons ces résolutions avec une soumis;igQ, filiale
èt. comme témoignage de notre attachemet! .n.altérable, au
-pied 'du trône de Notre Saint Père. le Pape Léon XIII;

50 Nous adressons nos résolutiona,,à ýIgr Schroeder avec
l'assurance du respect,.de .1attàhement et de la haute estime
de rtous les catholiques allemands-américains, afin ,de recon-
naître ainsi les mérites de sa vie et de sa conduite vraiment
sacerdotales;

6 Nous [gardons par devers nous, jusqu'à la solution défini-
tive de ces tristes incidents, l'argent -que notre association
avait7recueilli pour fonder à l'Université de Washington une
-chaire de langue allemande. Ces résolutions seront publiées
dans tous les journaux.

M. l'abbé Narcisse Lévesque

M. l'abbé Lévesque, curé de. Matane, dont nous avons annon-
'cé le décès, il y a quelques semaines, était né à S. Roch de Québec,
le 2 février 1835.

Aprés avoir terminé son cours chez les Frères des Ecoles
-chrétiennes, il résolut d'entrer dans l'Institut, et-partit pour la
Louisiane, où l'envoyèrent ses supérieurs. Au bout de quelques
années, il quittait la Congrégation des Frères pour faire un
cours classique et se préparer à la prêtrise qu'il reçut des mains
.de l'évêque de Natchitoches.

Il n'exerça pas longtemps le ministère aux Etats-Unis. La
guerre de sécession venait d'éclater, et comme le gouvernement
des Confédérés voulait astreindre les jeunes prêtres au ser.vice
militaire, il obtint la permission de revenir au Canada, et fut
agrégé au diocèse de Québec par Mgr .B1illargeon.

M. Lévesque fut d'abord vicaire à S. Jean-Baptiste de Québec
et à S. Thomas de Montmagny, puis curé de Port-Daniel, où il
a passé vingt ans, et en dernier lieu, curé de Matane.

M. Lévesque avait reçu en partage le don de l'éloquence à un
assez haut degré, et sa prédication était très goûtée.

«Depuis quelque temps, dit le Messager de Ste-Anne, sa vue
s'affaiblissait d'une manière inquiétante et il fut obligé-d'aban-
donner la lecture, qui faisait ses délices, maisil supportait cette
épreuve comme un bon prêtre. sans se plaindre. Malgré tout il
continuait de dire son bréviaire,et ce ne fM iur sur un ordre
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de So Grandeur qu'il en cessa la récitation. L'automne dernier,.
our lui accorder un repos bien mérité, Mgr Blais lui donna un

assistant. Cependant il confessait tous les jours et prêchait
presque tous les dimanches."

Ses funérailles ont en lieu, le 4 février dernier, au milieu
d'une assisbedce nombreuse, et se restes mortels reposent main-
tenant dans l'église de Matane.

La dernière sceine du monde

On croit généralement que le règne de l'antéchrist sera suivi
du second avènement de Jésus Christ, qui viendra alors juger
les vivants et les morts. Il est possible qu'il en soit ainsi, mais
ce n'est nullement une chose certaine.

Le sentiment de plusieurs interprètes de l'Apocalypse, est que-
le règne de l'antéchrist ne sera pas la préface du jugement
dernier, mais le dernier effort de l'enfer pour s'opposer au règne
universel et désormais pacifique de Jésus-Christ dans le monde
qu'il a racheté.

Ce dernier sentiment semble être celui de de Maistre: " On
parle beaucoup des premiers siècles du christianisme, dit-il, en
vérité, je ne voudrais pas assurer qu'ils sont passés."

Ce sentiment semble aussi plus fondé en raison. En effet,
quand on considère le nombre des siècles qui ont préparé l'avè-
nement de Notre-Seigneur, on est porté à se demander si " Celui
qui fait toutes choses avec nombre, poids et mesure, " ne don-
nera point des siècles plus longs à l'application des fruits de la.
Rédemption qu'à sa préparation. Les premiers siècles de rEglise
seraient alors les siècles de persécution dont la persécution de
l'antéchrist serait le dernier terme.

L'Autriche-Hongrie

L'Autrkihe-Hongrie comprend deux Etats distincts: l'empire
d'Autriche et le royaume de Hongrie, ayant leurs parlements
séparés, mais un seul souverain.

Cet empire est peuplé par les races suivantes: Slaves (Tchè-
ques en Bohème, Polonais, Ruthènes, Slovaques, Slovènes, Croa-
tes) - des Allemands - des Maggars ou flongrois - des Rou-
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mains ou Valaques - des Italiens et un million de Juifs..
La dissolution de l'empire d'Autriche-Hongrie est commencée

en 1866. Avant longtemps la Hongrie proclamera son indé-
pendance, et l'Autriche perdra encore quelques morceaux de
territoire. La faiblesse de l'empereur François-Joseph-qui res-
semble beaucoup à Louis XVI - favorise singulièrement cette
désagrégation.

A propos de la campagne dreyfusiste

La fièvre diffamatoire qui sévit en France contre l'armée,
depuis six semaines seulement, menace de la ruiner. Cependant,
cette même fièvre sévit, à l'état chronique, contre le clergé et
les religieux, qui ne s'en portent pas plus mal.

Une masse de Français qui trouvent tout naturel qu'on crie:
" à bas la religion ! à bas le clergé! " n'aiment pas autant la
plaisanterie, et avec raison, lorsqu'on crie: "à bas l'armée! "

L'armée n'est pourtant pas plus indispensable que la religion,
ni plus inviolable que le clergé.

Puisse la campagne dreyfusiste les rendre plus justes à,
l'avenir !

Renseignements

Il est lit dans la Ste Ecriture que Dieu plaça à l'entrée du
jardin de délices les Chérubins avec un.glaive flamboyant.

Quelle était la nature de ce glaive ?
Cette question n'a pas encore été résolue d'une manière plei-

nement satisfaisante. Sur les monuments assyriens la foudre
est représentée entre les. mains du dieu de l'atmosphère et les.
textes cunéiformes lui donnent précisément le nom de " glaive
de feu."

Rien n'empêche donc de voir également la foudre dans l'épée
flamboyante confiée par Dieu à ses chérubins.

Première communion

"<En règle générale, on ne devra désormais, ni dans les com-
munautés religieuses, ni dans lec' Paroisses, admettre les enfants-
à la Première Communion avant l'age de dix ans ' (1)

(1) Circulaire du 4 septembre 1896.
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Lo moropolo do '~oac

Le corre.5pondant, d'un journal anglais canadien a dernière-
ment donné la preuve qu'il ne saisissait pns la différence,
pourtant notable, entre un déiste et un athée.

Evidemment. les institutrices n'ont pas le rmonopole de l'igno-
rance, comme le prétendent certaines gens.

Le akr =«ode-, instituteuirs

L'arrêté ministériel qui avait sanctionné la décision du Con-
seil de l'instruction publique fixant le ealaire 'mnmmdes
instituteurs à cent piastres, a été rescindé par un nouvel arrêté
mainistériel. Maintenant comme autrefois, l commissaires
d'écoles donneront le salaire qu'ils jugerolit bon.

Un avertissement opportun

Les souffleurs canadiens du Tc4blet, de Londres, lui -ont attiré
de la part du Courrier du, CautaJa un avertissement qui; nous
l'espérons, le rendra plus circonspect -à l'avenir.

-Pourquoi faitesvo6us Maigre,'? disait ,iec e tique un
officier de dragons qui se troYvaît aveclikuetbedht>u

vendrediUn je vous répndrai quand vous m'aurez dit pou~r-

qubi vous portez des pantalons rouges.
- rc que C'eýst 1'ôrdonnauce militaire.

-'h bien, 'faire miaigre le' ri&&édï,' c'est l'ordonnance *de

La. scrutin moderne

Le Co'urrier de Genève fait là réflexion suivante, -à propos
d'une élection .qui vi'±eut d'avoir liéu : "Le scrutinpourrait être
appelé le scrutin du tierre â terre. Or~a'n'st pas âu'ffstant
pour un peuple. Il.semible, ksuivre le niouveuient social aýtiiPi,

'188 LA SEZ12UNE RELIGIEUSE
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que l'hurnanité n'est qu'un troupeau à nourrir, et qu'il n'y a
plus d'ànies.

C'est sur le terrain ilraia qil uai'prendre la lutte, à G-
nève comrn e.ai lieues. -

L~fcir -&un gendarm

Au cours- d'une nianifestatioD contre les juifs, un gendarme
de Nancy a arrêté un individu, parce qu'il criait plus fort que
les abtres. Renduau poste, on a constaté qu'il était sourd-muet..

3Bibliograp1Ide

Reçu de F*imprimeriti Léger Brouqseau un opýuscule intitulé:
Prières et Cantiques en l'honneur de Saint Antoine de Padoue,
par la R. P. Prospprý d'Enghien, capucin.

* HSTiOIR-Die'

'CépMlè~., essad'~ir sa.,raispn d'@e -en 1812, lors-de
l'éLaWIsêmêit de' èý deé Québec,

et la'àoisse dàa-n tomiba natutlèie ment "ous le droit

L'-iiibition de tot lochài tant -,oit peu Fmlide doit être de
donner asile à' un j'oyeux carillon de cloches.;« et cette a-nibition
est enéôiýô plis l4gi'ltiniè, il nous 'sëliib)ô. lorsqu'ils sont deux et
peuvent s'entr'aider. Cependant, e4 180, leé deux' clochers*dé
l'église dûý éa-*n- atthidient'ei'cô'e'eette suprême -conso-
lation. S'ils ë'étî,*nt p ;s b1tient 3«olis', ils ]pouvaiént, cu
mioins. alége Ï si

iéur que leur sodîte Ohur donnait droit à cette
nv~qped colihee'qu 'on ajournait depiii' 'un eiédiè. Y. God-

bout ~ ,> probablemrcnt quet-1 Ib état leur r et leur
ra.éSnnùer, 'et que 1 ttene àv t éte. assez lo~ecaril fit

l'acik~itiô 'ctt ù~i ae dc roi belles cloches dont la
b4no-diction solennelle eut liul ~sptemibre 1869. Nous reprô-

duisô~l~ Pcer,~ à- .ette iýýtêressa fÇe èéré-n-onie, pour
sisfare la égitiùn'e citë- ýe ceux qui à y~ ont' pas assisté;

"La cinq septembre wil huit cent soixante-neuf, nous sous-

4.89
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signé, Archevêque de Québec, avons béni dans l'église de cette.
paroisse . ois cloches, l'une de seize cents livres, sous les vocables.
de SS. Mau. ice, Jean, Claire et Marie parrains Maurice Cu-
villier et Jean Brousseau, M. P. P., marraines Mlles Claire.

Syies et Marie Down-Brousseau ; la seconde, pesant onze.
cents livres, sous les vocables de SS. Praxède, Hilarion, Hélène.
et Adèle; parrains, Prasède Larue, M. D. et M. P. P. et Uilarion
Blanchet, M. D., marraines Hélène Lelièvre et Adèle Taschereau-
Blanchet; la troisième de neuf cents livres, sous
de SS. Pierre, Joseph, Cécile ebMarie ; parrains Pfer'e Garneau,.
marchand et Joseph Mercure - âgé de 92 ans - Eeuyer, capi-
taine de milice, marraines Cécile Burroughs-Garneau et Dame-
veuve Godbout, mère de M. le curé, en présence d'un nombreux
clergé et d'un immense concours de peuple venu de Québee et.
des paroisses voisines. Les Révérends Messieurs L-E. Parent,
curé de la Pointe-aux-Trembles, L. Provancher, curé de Port-
neuf, faisaient l'office de diacres. Messieurs C. Laverdière,
T. Hainel, A. Golbout et Ern. Audette étaient au lutrin; maître.
des cérémonies, Antoine Gauvreau. Présents: MM. F.-X. Delâge,
curé de l'Islet, N. Bellenger, curé de Deschambault, P. Clarke>
euré de Saint-Basile, Benjamin Pâquet et F.-A. Bergeron
prêtres du Séminaire de Québec, Louis Sanfaçon, Philéas Lessard
et Darie Lemieux, ecclésiastiques du Séminaire de Québec,
dont quelques uns ont signé avec nous."

Après trente ans de service, ces trois dames Mears se portent.
parfaitement bien, leur voix est sonore et harmonieuse, comme
au premier jour, et tout permet de croire qu'elles fourniront.
encore une longue carrière.

Lorsqu'on procéda au débalhge de ces cloches, on éprouva un,
désappointement bien naturel. Les battants, nous ne savons par
quel malentendu, brillaient par leur absenee.

Ils avaient fait fausse route, ou bien la manufacture Mears
avait eu la même distraetion que ces marchands qui expédient
un violon sans l'archet. Comme Londres n'est pas à la porte
du Cap.Santé, il ne restait d'autre alternatve que de faire fabri-
quer sur les lieux un jeu de battants.

Cette tàche fut confiée à un forgeron de Portneuf, un M. Pa-
quin, qui s'en acquitta aussi bien qu'il était possible sans l'ou-
tillage requis.

Ces battants, sur notre demande. ont été renouvelés en 1888,.
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par la même manufacture que celle qui a fondu les cloches de-
l'église du Cap-Santé.

La deuxième et dernière visite pastorale pendant le séjour-
de M. Godbout au Cap-Santé, eut lieu à la fin de 1871 et ne
présenta rien de remarquable. Mgr Tasehereau confirma 164.
enfants, et approuva les comptes pour les années 1865, 1866,
1867, 1868 et 1869. Pour la première fois, tous les marguilliers
sortis de charge étaient eu règle, et à partir de cette époque il

en a toujours té ainsi.
Le dernier avantage spirituel que M. Godbout procura à ses.

paroissiens, fut l'établissement de la neuvaine à S. François-
Xavier. Le diplôme d'érection, en dateAdu 4 décembre 1873, règle.
que cette neuvaine commencera le samedi avant la semaine de
la Quinquagésime, et accorde une indulgence plénière à tous.
les fidèles qui, s'étant confessés et ayant communié, prieront à
l'intention du Souverain Pontife, et spécialement pour la propa-
gation et la conservation de la Foi catholique dans l'Amérique,
et assisteront, le jour de leur communion, à la récitation publique
des prières de la neuvaine.

Cette neuvaine, nous ne savons pour quelle raison, a cessé
d'avoir lieu sous noti e prédécesseur.

Le séjour de M. Godbout au Cap-Santé allait bientôt prendre
fin. Il Prut devoir solliciter son rappel, et fut transféré dans
l'automne de 1874, à la cure de Ste-Hénédine où il est décédé-
en 1888, à l'âge de 66 ans, après une carrière bien remplie.

D. G.
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M. Fortin
Douzième curé (1874-1887).

Quelque~s détails sur Ml. For-titi. - Visite jaStorale de 1875. - Difficultés au
sujet d'une réclamation (le soin lkr&]tee$sur. - Erectin de deux chapelles dans
le bas de léls.- Ac iiiiîsitioit d'uit cor;dllatd. - Décision de la Fabrique au
sujet du mode d'électioii desxarulies Lettre de l'archevêéque de Québc au
sujet d'une plainte portée par le *conseil municipal contre le curé. - Visite pasto-
rale de 1818.- Ordonnances au i.-ji.t <k'-. glas e-t du pýiin bénit. - Décè,s de 31. Elie
Thibaudeau. -. zAcqui.sitioni d'un tiigur. -% halénédietioxi et so'n inauguration.-
Vi,9ite pastnrale de 18-S2. - Décret iilnjio-uitt la capitation aux emîd#acitairms -

Vikite luastorale dIe 18aè Réjriration (le l'extériejur de l'ég1lse. - Dé'cès de
M. Fortin. -.M. L-A. Léi-éque desservanit jusqu'au ler octobre. - Bénédiction
du Calvaire -_rigté au (zranid Bois de l'.Ail j~ar M. F. Delisie.

L~succesýu'r de M. N. Ck'dbout. ecomïme curé du Cap-Sante,
fut'. Maxaimin Fortin, --qui prit posssssion de son nouveau
poste, le premier oct-ohrê 1S74.

Né à St-JTean-Port-Joli, le 22 aoûùè 1829, M. Fortin, quoiqu~e
relativement Jeune encore, lors-qu'iY fut chargé de la cure du cap-
Santé, resentait dtÉýja les preinière-; atteinte.- -du mal qui l'a
conduit au toiùbeau, le 22 février 18S7 (1)..

(1) Ordonnié à quvébic, Ir 17 déltOil-rL e 3 - un cctur., cines.,ique et thécolo-
gique a'u co't %ie-SaucA de l& 'ctèr;M. F'ý;tn iut d'abord vicaire

dasm ycuxvis- matalc ; puis mLionn._ lre - 1S55 ; curé de Tring,
on 1,ff, de' St-Aulhert en 1,e2-i'de la Rivière tluelie de 1872 à 1R7.
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Grand, sec et mince, comme ces plantes dont le développe-
ment a été trop rapide, il cachait sous une enveloppe frèle et
délicate, une âme ardenteet une volonté de-fer, C'est ce qui
explique~ qu'il ait pu suffirie seul, si longtemps, à l'administration
d'une paroisse qui laisse générüemen6 peu de loisirs. Si le soin
des âmes fut raturellement sa préocéùpation dominante, le souci
qui le dévorait sans cesse, il n'oublia pas non plus que le soin
du temporel, bien que d'une importance inférieure, mérite l'at-
tention sérieuse de tout bon euré; aussi, -pendant son séjour
au Cap-Santé, M. Fortin, sans avoir attaché son nom à aucune
oeuvre- qui ressorte de 'l'ordinaire, si l'on excepte la construction
des deux chapelles latérales du bas de l'égliée et l'aequisition
de l'orgue, fit exécuter nombre de petits travaux très judicieux.
Ainsi, en 1875, il dépensa une somme de près de $250 pour
tapisserie des murs et réparations au plafond de la sacristie, à
la couverture du presbytère, à la salle publique. aux clochera
et aux lambourdes de l'église.

La première visite épiscopale sous le règne de M. Fortin eut
lieu le 23 juin 1875. L'archevêque de Québec confirma 133
personnes et détermina l'ordre dans lequel les inhumations
dans l'église devaient dorénavant être faites. A la fin de la
même année, M. Fortin fut saisi d'une affaire assez épineuse,
qui reçut une solution définitive en 1876. Il s'agissait d'une
demande d'indemnité, au montant de 366 piastres, présentée
à la fabrique par son prédécesseur, pour réparations néces-
saires faites au cimetière, au presbytère et aux dépendances,
avec ses propres deniers. L'archevêque de Québec consulté sur
la légitimité de cctte réclamation, émit une opinion assez.
favorable au demandeur. "Il y aurait certainement, dit-il, de
très graves ineanvénieuts à reconnaître en principe qu'un curé
peut réclamer ainsi le rembour.enent de toutes les dépenses,
même nécessaires, qu'il aurait faites de lui-même et sans auto-
risation de la fabrique. Mais d'un autre coté, il peut y avoir
des circonstauces où il serait trop dur que la fabrique refusât
ce reniboursement, en tout ou en partie, comme c'est son droit
en rigueur de justice. C'est pourquoi, je vous invite, de concert
a~vec les marguilliers, à. exairiner jusqu'à'quel point les travaux
indiqués étaient nécessaires, et ce qu'il conviendrait de remet-
tre." Le conseil de la fabrique suivit sagement la procédure-
conseillée par l'archevêque de Québec, et voItà à la maujoritó
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,des voix, le 1er octobre 1876, le plein remboursement de
l'indemnité réclamée.

Nous aimerions à dire à la louange de la paroisse, que ce
vote fut donné ,à l'unanimité, et rencontra l'approbation de
tous les contribuables. Malheureusement il n'en fut pas ainsi,
-et nous ne pouvons pasàer ce fait sous silence. Non seulemeut
la concession de cette indemnité fut vivement combattue par
-qu -lques membres de l'assemblée, mais elle souleva aussi des
récriminations de la part de plusieurs des marguilliers absents
-de l'assemblée et chez un certain nombre de paroissiens, qui
trouvaient excessif le montant alloué. En présence d'une oppo-
sition qui s'affirmait aussi hardiment et menaçait de traîner la
gquestion deyaut les tribinaus, la fab-ique- s'èïnpressa d'infor-
mer l'archevêque de Québec, et de lui communiquer en même
temps le factum des opposants. On reçut, peu après, la décision
-suivante: " Je ne puis-m'empêcher; dit l'archevêque, d'approu-
ver comme juste et raisonnable la résolution de votre fabrique;
et je déclare par la présente que je regarde la réclamation
comme juste et raisonnable, et encore inférieure à ce qu'on
pourrait réclamer. " Quant aux raisons alléguées dons le factum,
leur peu de valeur permit à l'ar.rchevêque d'en faire justice
facilement, et l'opposition comp.it qu'il était plus prudent de
capituler que de courir les risques de nouvelles mésaventures.

La morale à tirer de ceci: c'est que de semblables place-
ments ne sont pas à recommander , du moment qu'on n'a pas
l'intention de les faire à fonds perdus.

Les travaux d'urgente nécessité une fois exécutés, et cette
dernière affaire réglée, M. Fortin s'occupa ensuite de la réalisa-
tion d'un projet cher à son ceur.

Non content d'avoir personnellement en honneur la dévotion
au Sacré-Cour et à St-Joseph, il épiait depuis longtemps
l'heure propice de la ra-viver et de la généraliser davantage
chez son peuple. Quel puissant moyen, se disait-il à lui-même,
pour faire descendre les bénédictions du ciel sur le champ de
mon apostolat! Quelle rosée bienfaisante cette devotion fera
tomber sur nia vigne, et combien d'âmes elle maintiendra et
fera rentrer dans le droit chemin ! Aussi, fut-il au comble de ses
veux, lor-qu'il vit, le 27 décembre 1876, la fabrique agréer à
i'ananimité l'érection d'une chapelle dédiée à St Joseph et, le
20 décembre 1877, l'érection d'une autre chapelle dédiée au
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Sacré-Cour de Jésus. Nous sommes heureux de-dire, à la lou-
-ange des fabriciens, que ces deux projets furent votés à l'una-
nimité, avec l'autorisation d'affecter à cette fin le produit de
la quête de l'Enfant Jésus, pendant deux ans, et une somme
de 250 piastres prélevée sur les fonds de la fabrique.

L'a chevêque de Québec s'empressa de sanctionner ces deux
-décisions et voulut bien accorder 40 jours d'indulgence chaque
fois qu'une personne réciterait l'Oraison Dominicale et la Salu-
tation Angélique, ou entendrait la messe à l'un ou à l'autre de
ces autels (1).

Ces deux chapelles, dont l'érection a coûté environ 600 pias-
tres, sont entretenues avec soin par la générosité des fidèles, qui
ne manquent jamais d'y faire une courte station, toutes les
fois qu'ils franchissent le seuil de l'église.

La fabrique décida aussi, en 1876, de faire l'acquisition d'un
,corbillard. Tous ceux qui ont -pour les-morts -le respect qui
leur est dû, et qui ont eu l'occasion de voir les véhicules sur
lesquels on transporte quelquefois leur dépouille, concevront
facilement la mention d'un fait; assez peu important en lui-
même. Cette coutume, tolérable dans les temps primitifs d'une
paroisse, cesse certainement de l'être, du moment que cette
paroisse sort de l'enfance. Dans tous les cas, sa disparition ne
peut laisser aucun regret chez quiconque a le moirdre senti-
ment des convenances.

Si les questions d'ordre matériel sont le thème ordinaire* des
délibérations d'un conseil de fabrique, cependant il lui arrive
-de temps à autre, comme nous allons le voir, de sortir de ce
cercle rétréci.

Le 30 décembre 1877, les marguilliers réunis en assemblée,
adoptèrent une résolution qui n'estni plus ni moins qu'une
véritable déclaration de principes. " Résolu, disent-ils, que l'an-
-cienne coutume de cette paroisse, qui laisse aux marguilliers
seuls le choix d'un nouveau marguillier, continuera à être main-
tenue pour l'avenir."

Tel a toujours été l'usage suivi, depuis les commencements de
la paroisse jusqu'à nos jours, non-seulement pour l'élection des
marguilliers, niais même pour la reddition des comptes. Plût à
Dieu, au risque de passer pour rétrograde, qu'il en fût ainsi
partout !

(1) La concession de ces indulgences est du 27 sepre:nbre 1S77, pour la chapolte
-de St Joseph, et du 7 Juillet 1S78, pour la chapelle du Sacré-Co:ur de Jésus.
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Nous verrions moins souvent les seènes disgracieuses et les
procès ruineux auxquels, dans trop de paroisses, ces sortes
d'assemblées donnent naissance. No is ne prétendons nullement
que cette coutume,est en accord avec le droit paroissial actuel;
mais lorsque nous comparons les résultats si différents de la.
coutume et du droit nouveau, comment ne pas regretter que ce
dernier ait été substitué à ce qui était devenu, pour ainsi dire,
le droit coutumier ?

Il est juste, nous l'admettons avec les partisans du nouvel
état de choses, que les contribuables exercent un certain con-
trôle sur la gestion des affaires de leur fabrique. Ce que nous
n'admettons pas, c'est -qu'il soit nécessaire à l'exercice de ce
contrôle, que tous aient voix au chapître, chaque fois qu'il
s'agit d'élire un nouveau marguillier, ou de faire la reddition
des comptes. En effet, le collège des marguilliers, qui se compose
généralement, dans lès paroisses animées d'un bon esprit, des.
citoyens les plus intelligents, les plus respectables et les mieux
qualifiés à tous les points de vue, n'est-il pas le représentant.
officiel des contribuables ? alors, s'il en est ainsi, comme on ne-
peut le nier, comment prétendre que ces derniers n'exercent pas,
au moins, un contrôle indirect?

Si encore les marguilliers étaient nommés par l'évêque ou par
le curé, il serait peut-être vrai de dire que le contrôle des con-
tribuables est illusoire; mais, loin de là, ils sont nommés par
des co-paroissiens ayant absolument les mêmes intérêts. Si tous
les contribuables- étaient convoqués, ils pourraient sans doute
faire, quelquefois, un choix différent de celui du corps des.
marguilliers, mais en réalité le résultat serait le même. En effet,
les paroNsiens tenant feu et lieu sont seuls éligibles, et même
dans bon nombre de paroisses, les marguilliers sont choisis.
alternativement dans 'tel et tel arrondissement par ordre de-
doyen d'âge.

(à suivre)

Memento hebdomadaire

QUÉBEC. - Les Quarantes-Heures auront lieu au Chateau-
Richer, le 27; à St-Bernard, le 29; à St-Antoine, le 31; .au cou-Z
vent de St-Dainien, le 2. avril. -

Directe=: X. Vabb5 D. GOSSEId , Cap-Santë, ortncuf
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